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Motiver les jeunes à 
aimer l'histoire B 2

Concours de dessT*' 
du SOLEIL B 3

TABAGIE J. E. (ÎIGUEKE

Une odeur subtile 
de tabac et de 
papier journal

La deuxieme et la tntisieme generation 
des (iiguere dans teurtahagie de la rue 
Huade: Imirent (au centre), 
son fils Simon et son 
nereu Richard.

Le rendez-vous 
des fumeurs depuis 

près de 100 ans
Loi is-Gev Lemiki x - i

LllLrm ieux^i le.solr il .coin

■ En entrant dans le commerce, c’est Codeur 
d'abord qui vous attrape et vous retient. Une odeur 
subtile comme un bon parfum. Un mélange délicat 
de tabac et de papier journal.

C
9 est sûrement pour retrouver eette odeur obsé­

dante que les Québécois, hommes et femmes, 
fumeurs ou non, s’arrêtent immanquable­
ment quelques instants à la tabagie (iiguère 
de la rue Huade chaque fois qu’ils passent 

dans le coin de l’hôtel de ville ou de la basilique.
11 faut dire qu’outre les Journaux et les revues du monde 

entier, une clientèle fidèle y trouve depuis toujours les 
meilleurs tabacs fins en ville, dont les cigares cubains, et 
un choix rare d’accessoires de fumeurs. .Avec, en plus, la 
gentillesse innée et la compétence acquise des propriétai­
res qui seivent aussi les clients.

C’est comme ça rue Huade depuis 1989, année de l’in­
stallation de la famille (iiguère dans l’ancien commerce 
de tabac de J. L. Grondin. C’était déjà ainsi dans le pre­
mier magasin spécialisé ouvert par .\1. J. E. Giguère, au 
début du siècle (1907), rue Saint-Joseph, dans le quar­
tier Saint-Roch.
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Il faut dire qu’outre les journaux et les revues 
du monde entier, une clientèle fidèle y trouve depuis 

toujours les meilleurs tabacs fins en ville.

L’ÂGE DE LA NOSTALGIE

La tabagie Giguère de la rue Huade (on dit rue de Hua­
de depuis le Guide odouymique de In Ville de Québec, 
lf)0H-l!)88) est devenue tout naturellement une institu­
tion dans le Vieux-Québec. .Au même titre que d’autres 
commerces qui pos.sèdent la qualité rare de durer : le ca­
fé Huade (plus de 80 ans sous deux noms) et la maison J. 
Darlington (l.AO ans).

Laurent Giguère travaille encore à la tabagie même si, 
comme son frère Henoit, il a vendu ses parts à son fils. 
•Aujourd’hui, Richard, fils de Henoit, et Simon, fils de 
Laurent, dirigent et animent les lieux en propriétaires, 
avec, toujours sous les yeux, le portrait du grand ancê­
tre et fondateur, accroché au mur, bien en évidence der­
rière le comptoir.

Voir TABAC en B 2 ►
PHOTOS GSOlFIl STFVf DfSCHfSIfPS
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Sur les sentiers du passé
Des élèves de l’école secondaire Les Etchemins décou\Tent leur histoire 

à travers des ateliers qu’ils animent pour des petits du primaire
AI.I'.XANDKA Pkkkon

Al'i’rroh (n Irsoti’il.l oiii

■ «Certains profs disent qu’on n(‘ connaît pas notre histoire du Qué- 
t)e<‘. .Je ne le prends |)as. C’est faux», s’indifjne candidement .Julie 
hayeur. éleve a l’Kcole secondaire* Ia‘s Etchemins (ESLE) de Charny. 
I)<*rnièrement, elle incarnait Fleur d’oranger pour 27 petits bouts du 
primaire* ve*nus e*n appre'ndre* davantage* sur la vie* amérindienne. À 
trave*rs e*e*s ate‘lie*rs pe*elaf^e)f'iques qu’elle* e*t di*s amis animent. .Julie 
espe*re motive*!* e*e*s je*une*s à aimer l’histoire* et renverser U*s pre'*juf{(*s.

e'dimiK* (|U(*l(|U(*s éc(»l(*s à ti av(*i*s U* 
t4ue*t)t*c, l’KSl.l*; s’(*st dote'*!* de elas- 
s(*s-imisé(*s, dans l(*s()ii(*ll(*s I(*h éU*- 
ves de* (|uatri(*ni(* s(*e«ndaire* eHu- 
die*iit l’histoire* elii (nie*he*e* e*l elii Ca- 
iiaela e*nteiure*s erai te*fae*ls, d’eihjets 
liiste»rie|ue*s, ele* plietlets ere'*|)e)enie*, ele* 
pit*e*e*s ele* ni(it»ilie*r ane*ie*ii.

A jairtir ele* la e*e)lle*etietn el’e)l)je*ts 
ame'*rinelie*tis eleinne*s, piTtés e»u ae*he*- 
le'*s penir e*e*s e*lasse*s-iniise*(*s, 12 finis­
sants ele* l’eVeile* eint nietntc* une* se*rie* 
d'ateliers sur lie vie eles Alf>e»ne|uins 
et ele*s Ireapieiis epii s’inscrivent dans 
le pretffrainine* ele*s e*le*ve*s ele* Ireeisie*- 
nie anne*e* élu leriinaire*.
.\ eliaepa* readeinent ele* tainheeur, la 

trentiiine d’enfants d’envireen huit ans,

t*.

L
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•hdie Ixirorhelle-Aiidel (Œil perçant) 
parle des objets du (piolidien.

ve*nus ele* ré(*e»le l.a Nacelle ele* .Saint- 
.le*an-(’hryse)ste»nie, ehanfîeaient de 
kietsepie eeii leurs yeux et leurs eu-eilles 
apprive»isai(*nt une autre épetejue. Avw* 
l ’l(*ur tretranjfi*!* et Wuinpa — .Jean La- 
nieaiele —, Pierre a appris eeunrnent 
e'*taie*nt fahriepieVs les flèches aniérin- 
eliennes, avt*e une tifjede heûs, des plu­
mes, une petite pierre pe)intue tenue 
par ele la hahiche. « .Je ne savais pas 
qu’elles étaient faites t*onime <,*a. »

Plusieurs élèves ont été fort impres­
sionnés par le «hiiton de parole», 
composé de* trois e*rânes de t*astor aux 
dents très jaunes. «C’est ce* qui arrive* 
quiinel on ne* se* hretsse* pas les dents », 
liincE* en riant Fleur d’orantîer. Plus 
sérieusement, elle* leur explique que* 
lors d’une* réunietn, quanti une person­
ne vduliiit piirler, elle prenait ce bjiton 
e*t le*s autre*s dt*Viiit*nt l’écouter.

Un pe*u plus l<»in, (Eil pt*r<,*ant —.Julie 
l.ar(K*ht*llt*-Auele*t — leur demande s’ils 
seivent e*t* t|ue veut dire le mot nomade. 
Moue t;énér!ilt* dans le petit fîi’oupc. 
« Les Alffonquins étaient ties nomades. 
t*’t*st-à-dirt* qu’ils se tiépl}it,*aient tout le 
temps pour suivre la nourriture. Ft ils 
transportEiient leurs choses dans des 
pani(*rs en écEtree», dit-elle en mon­
trant t*e*s vidises d’iintan.

À l’aide d’une f>rosse pierre, les en- 
fiints ont aussi écrasé des de
maïs pour en hiire de la farine*. l’ous 
ont pu voir les petites billes ele verre* 
que les hhiropéens treKpiaient contre 
tics fourrures. Puis plusieurs se sont 
amust's au bilboque't amérindien, fait 
d’une* lifït* de bois, d’une* lanière de 
cuir et d’un os de t*olonne* vertébrale.

Atlèle a beaucoup aimé cette sortie, 
plus l’fun que d’aller au inustH*, selon 
elle. « Il y a plus de choses et on peut 
toueher. » Fn effet, avec leurs petits
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Julie Payeur (Fleur d'oranger) fait une présentation sur les outils de chasse et de pêche pour des élères de l'école La \acelle. 
sous les yeux de leur enseignante, Bérénice Rioux. et du professeur d'histoire de l'école Les Etchemins. Marc Bélanger.

ffants blancs, ils ont pu toucher à 
t(»ut. tout, tout.

IDÉE (iÉMALE
Yves rhéberjîe, le papa d’Adèle et 

parent accompaffliateur, trouve {>énia- 
le cette idée que des fidolescents mon­
trent aux enfants l’histoire des pre­
miers habitants du psiys. Bérénice 
Rioux s’est aussi dite enchantée, no­
tamment par la fa(,*on professionnelle 
dont les animateurs mènent les ate­
liers. La professeure de La .NEicelle, 
qui connaît bien Francine Hussières, 
professeure d’histoire responsable du 
projet iivec son eollèf>iie .Marc Rélan- 
fjer, cherchait à éveillei* l’intérêt de ses 
élèves pour les prochains (*ours.

Pour que cette activité soit possible, 
U*s parents ont dû débourser 1S pour 
leur enfant. Cet argent a permis 
d’iicheter des petits su(,*ons pour ré­
compenser tous ceux qui iivaient bien 
participé au questionnaire sur les ate­
liers, soit tout le monde, finalement. 
Les 27 élêvt's ont été transportés à 
l’FSLI*] par covoiturage Eivec les pa­
rents aeeompEigiiateurs.

l’our les 12 finissants qui ont déjà 
rencontré trois classes cette année et 
qui s’apprêtent à préparer une série 
d’ateliers sur la .Nouvelle-France 
pour des élèves de quatrième année, 
c’est aussi une belle expérience. 11 
suffisait de voir leur mine ravie après 
l’activité. Soleil levant — Stéphanie 
Laforest — s’est laissée entraîner 
dans l’jiventure par son ancien pro­
fesseur. .Marc. «.J’aime le contact eiwc 
It'S jeunes et j’aime l’histoire », dit-el­
le simplement pour expliquer .son im­
plication, un midi par semaine et une 
période par cycle, pour faire des re­
cherches et monter ces projets.

.M"" Hussières et .M. Bélanger ne 
sont pas peu fiers de leurs trois clas­
ses-musées rassemblant près de 
2()()(l objets qui leur permet de créer 
ces échanges primaire-secondaire. 
Ft pour les quelque 700 élèves qui dé­
filent dans leurs classes, .M "" Bussiè- 
res assure qu’un exposé avec un vrai 
banc de quêteux ou un «vrai gramo- 
phone qui fonctionne» stimule l’inté­
rêt et la motivation. «Quant aux ré­
sultats, c’est là que le bât blesse», se

désole-t-elle. .Mais les efforts ne font 
que continuer.

POUR EN SAVOIR PLUS
J Ecole: Ecole secondaire 

Les Etchemins 
J Niveau: secondaire 
J Ville: Charny
J Responsables: Francine Bussière 

et Marc Bélanger
J Coordonnées: 832-4651 (il suffit 

de laisser un message)

ÉCRIVEZ-NOUS!
Votre classe ou votre école prépare 

une activité spéciale, une sortie, 
une fête, un spectacle, 

une action communautaire, 
une classe verte ou blanche, ete ’.^ 

Prévenez-nous à 
redaetionta lesoleil.com. 

Chaque semaine, nous publierons 
un reportage réalisé dans une école 

primaire ou secondaire.

Photo de la semaine
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LE SOLELE STEVE OESCHÉNES

Un printemps hntif et sucré ! Il a plu al>ondamment durant la pt*rlode des Fêtes. Beaucoup trop au goût des amateurs de sports d'hiver, qui voyaient leur bt'lle neige se cristalli­
ser comme au printemps. Mais pour le petit Étienne, qui participait à une dégustation de tire d’érable sur la terrasse Dufferin, ce lit de beaux cristaux gelés était parfait pour accueillir la 
prwieuse gâterie. .Notre photographe Steve Deschènes l'a cn)qué alors que le jeune homme y mordait à belles dents !

TABAC
Suite de la B t

Laurent (iiguère ne vil pas dans le 
passé. .Mjiis il ne peut s’empêcher de 
penser avet* nostalgie, surtout durant 
le temps des Fêtes, (*omme tous les 
Québé(*ois de sa gt*néralion, à une épo­
que pjts si lointaine alors que ce coin 
de la vieille ville abritait des commer­
ces de luxe ou typés : la librairie (îar- 
nt'au, la pàtiss(*rie Kerhuhi. la bijoute­
rie Birks. la quincaillerie Chinic, eti*.

UNK DKOfJlIK FOKTK
Le tabac est une dr(*gue forte. Les 

fumeurs en savent quelque chose.,Ce

qu’on sait moins, c’est que les pro­
priétaires X
aussi accros. Non pas au produit 
mais au commerce.

.Vinsi, la famille (îiguère pri'pare déjà 
la relève. .Mathieu, 14 ans, le fils de Ri­
chard. aurait manifesté de l’intérêt 
})our le métier de son pt'ix* qui est aussi 
celui de .son grand-pt'ix* et de son arriè- 
n*-grand-p('rt*. Il deviendrait donc le re- 
pix'senttint de la quatrième gi'nération.

Laurent (iiguère aime manifestt*- 
ment son métier et. quand on lui p<*se 
la question, il répond que la décision 
de la famille de s’installer rue Buade 
au milieu du siècle dernier fut une 
bonne décision d’affaires, même vue 
aviH* les yeux d’aujourd’hui.

Son neveu Richard, président et 
premier actionnaire de .1. F. (îiguère 
Ltée. le cetnfirme : « Le \'ieux-Québi'c 
est un beau (quartier... C’est agréable 
de venir y travailler. » Le commerce 
s’appuie sur une clientèle locale fidè­
le et aussi sur le tourisme. L’été, les 
touristes comptent pour plus de (50% 
du chiffre d’affaires.

EMBARfîO .VMÉRlCAIiN
Depuis l’embargo des Eltats-L’nis 

touchant Cuba, les touristes améri­
cains arrivent chez (îiguère les yeux 
brillants et la salive aux lèvres. Les ci- 
gttres cubains sont interdits chez nos 
voisins du sud comme si c’était de la 
vulgaire marijuana. On dit que cer­

tains feraient le voyage uniquement 
pour se payer un v rai bon cigare.

.Après les campagnes antitabac et 
la nouvelle hausse des taxes gouver­
nementales, la cigarette a-t-elle en­
core un avenir’.’ l.a famille (îiguère 
est bien placée pour obsen er l’évolu­
tion des mœurs tabagiques. Richard 
résume : « A chaque hausse de taxes, 
nous obsenons une légère baisse de 
la consommation. .Mais rien pour mi*- 
nacer le commerce au détail. La 
clientèle des fumeurs se renouvelle 
sans cesse», dit-il.

.À noter que les fumeurs de pipe ne se 
renouvellent pas au même rvlhme. 
Les revues traitant de modes et de ten­
dances nous disent que la pip«* serait

ouf et le cigare, iu. Richard (îiguère 
confirme aussi cette tendance.

La tabagie .J. F. (îiguère a fait 
(cuvre de pionnière dans son domai­
ne à Québec.

.Aujourd’hui, on peut trouver ail­
leurs en ville, notamment chez Taba­
gies Tremblay, avenue Cartier, et 
chez Tahatout. boulevard des Gale­
ries, des cigares cubains et importés, 
des tabacs fins, des trousses humi­
dors. des pipes de partout et des ac­
cessoires de fumeurs pour toutes les 
bourses. Mais, aller se fournir en 
journaux ou en tabac chez (îiguère 
procure un petit quelque chose de 
plus pour le même prix. Question 
d odeurs, probablement. •

009407
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Marie-Christine Lqfond, de l’école de KttrhebeUe, a Quebec, consulte un album de photos de son errance 
montrant des amis et des voyages, dont elle garde un bon soutenir. .Michèle Desm.siers lui enseigne.

«UN SOUVENIR HEUREUX»

Les participants sont nombreux
Lt‘ neuvième enneours de dessin du SOLKII, est 
déjà un vif sueeès. Les élèves de première et 
deuxième secondaire d une einquantaine d'èeo- 
les des rèfiions de Quèbee. Chaudière-Appala- 
ehes, de l'Esi du Quèl)ee et de (’harlevoix-t'ôte- 
N'ord répondent avec enthousiasme à ee 
eoneours laneè à l'automne sous le thème « l'n 
souvenir heureux ! ». Dès qui' ees enveloppes 
ehai'fïées de « souvenirs... » rentrent au journal, 
elles sont eonfièes à notre earieaturiste Andrè- 
l’hilippe Côté, le président du jury. l'oecasion 
du eotifïè des Fêtes, nous vous proposions la se­
maine dernière et de nouveau aujourd'hui quel­
ques-uns des dessins qui ont partieulièrement 
retenu l'attention de .\1. Côté. D'autres dessins 
seront publiés le dimanehe ees proehaines se­
maines. Ce eoneours prendra fin le C avril

2(1(14, soit en même (enqis que le eoneours d'èeri- 
ture sur le même thème, ouvert eette fois aux 
élèves des autres années du seeondaire. Dans 
ee eas, e'est la romancière Chrystine Hrouillet 
qui présidera le jtiry ehart;e de determiner cinq 
finalistes, dont un prand pat>iiant. .Notre journal 
remettra .‘{(KKIîS en prix aux paptiants de ees 
eoneours. en mai 2(»(I4. L'auteure. animatriee et 
ehroniqueuse Francine Fuel joint sa voix aux 
autres jufïes et à la direction du journal pour 
vous souhaiter, autant aux elè\ es qu'aux ensei- 
f>liants(es), une très bomieannée2(104. Ft conti­
nuez de nous surprendre par vos dessins et vos 
textes, que notis attendons avec impatience. 
Don retour à l'école 1 
Gilles Ouellet
ConrdontKiteur des concours d'etritutr etdede.ssin
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.Anthony lYemblay, élève a l'école .Mont-.Saint-.Sacrement, répond spontanément que c'est une soiree de 
planche à neige, au .Ma.s.sif, qui est .son plus beau .souvenir. .Son enseignante est Monique Heaulac.
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.Andréanne Dugas, élève au Centre éducatif l’Abri, à Port- 
Cartier, sur la Côle-.\ord. se .souvient avec plaisir d'un 

dépouillement de l'arbre de \oél. Marielle Ross lui enseigne.
ii

Lucy Kilgoitr, éleve au College Dina-Bélanger, à Saint-Michel de Bellecha.sse, 
.se .souvient avec joie d’un défilé du Carnaval de Québec.

.Son enseignante est Mélanie .Angers.

harine Pellerin. de l'école Marie-Guyart, a compétitionné à 
un centre équestre l'été dernier et elle a lerminé nu troisième 

rang. Plie est Irésfiere et présente ainsi un beau souvenir. 
Mélanie iMngevin est son enseignante.
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Évelyne Morin, de l’école Marcelle-Mallet, qui aime les chats.
a eu une surpri.se en découvrant « comme par magie » un 

très beau chien. Cette rencontre fut un moment inoubliable, 
écrit-elle. Diane Roy-Cnurchesne lui enseigne.
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•Jean-François Keighan. de l’école M''' Sévigny, a Chandler, a été impressionné par son voyage aux chutes Siagara, 
qu'il a pu voir de près et photographier. Francine l’aquin lui en.seigne.
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.Mélanie Poulin, de l’école \otre-Dame-de-la-Trinilé, a Saint- 
Georges de Beauce, est très heureuse de l'arrivée dans sa vie 

de cette petite chevre. Guylaine .Jacques lui enseigne.
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ÉUzabeth Raby. de l'école secondaire Beaurù age, a Sainl-.Agapil. garde un bon 
souvenir d'une sortie arec son amie a Expo-Québec. Chantal Biron lui enseigne.

Marie-SfdeU .Simard, de l'école \olre-Dame-du-Sacré-Coeur, 
se souvient d'une visite au Zoo de Granby. FUe en fait son 

souvenir heureux. .Son enseignante est .Amélie Dufour.
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LA VIE COMMUNAUTAIRE
CH AUDIERE- 

APPALACHES — 
RIVE-SUD

L’université du 3^ âge 
à la maison des aînés

■ l’univorsilé du .‘I' àuv de la Maison des aînés bat k* rappol 
d(‘ KfK étudiants pour sa s<‘ssion d’hiver 2004. Les 50ans et 
plus ont jusqu’au 0 janvier pour s’inserire au pro^^ranlnle de 

10 semaines devours et de petits déjeu- 
ners-<-onférenees. Comme e’est l’habi­
tude, le profframme est dispensé à la 
.Maiscfn des aînés, au 10, rue (iiifuere, À 
Lévis. Histoire, seienees reliffieuses, 
psyeholojiie, autant de sujets qui seront 
développés parmi d’autres dans le ca­
dre di‘s cours, en r<M-currence donnés 
par l’LIniversité l.aval. U*s petits déjeu­
ners-conférences porteront sur les ri*- 
lations Canada-Afrique, l’histoire de 
l’art, les orifjines de l’univers, etc. La 
hrcK-hure du prof,Tamme est dis|)onihle 
a la .Maison des aînés. Pour informa- 
t H m: 808-4100.

Pierre
Champagne

' -y

Ft'hampagtie
(plemilril-n/m

Vous pourrz joindre l'auteur de reu ligne» au 
6/i6-Jd9t, par téléropieur au 6ÿ6-3d74, par la 
po»te a Journal Le Soleil, 935, chemin Saint- 
Loui». C.P. 1547, suer. Termina», Québec, GIK 
7J6 ou par courriel a P(’hampagne<èle »oleiLcom.
Il e»t préférable que le» communiqué» nou» 
parriennent au moins 10Jour» à Tarance.

Marc
St-Pierre

.VSPierrHit'lfsiileit. corn

Collectes de sang

Des calendriers pour soutenir 
le bénévolat

■ Deux calendriers, l’un pour soutenir l’action bénévole lo­
cale, l’autre pour épauler une initiative d’aide internationale.
viennent d’être- lancés à Lévis. Le Centre d’action bénévole 
SLKS vi(‘nt de publier un calendrier faisant la promotion de 
l’action bénévole. Sous le thème Les bénévoles, une ressour­
ce es.sentielle, le calendrier représente des bénévoles entja- 
fjés dans 12 champs d’action, l’our information: Christine 
Doutin, au 808-4004. .A l’f-cole des Moussaillons, les élèves de 
troisième année de l’enseignante Diane Dussière et de son 
stagiaire l•’ran(,•ois-Michel Monneau-Leclerc ont élaboré un 
calendrier pour vi-nir en aide à des Népalais, précisément 
ceux du vilhqfe de Syaiiri. IH'puis plusieurs années, cette lo­
calité perdue dans l’Himalaya est l’objet des attentions de 
l’oriianisme humanitaire C»H)pération Népal Quélu-c, qui a pi- 
tnmn sur rue à Ik-vis. l’oiir information : Michèle Leffault et 
.lean (ios.selin, au 808-1104.

■ Des collectes de sarifî se tiennent 
tous les jours, au rez-de-chaussée de 
Place Laurier, à Québec, même le sa­
medi et le dimanche. Par ailleurs, des 
équipes volantes d’Héma-Québec se­
ront disponibles demain, au centre 
sportif le Bûcheron de Montmaffny. ù 
la salle de l’âfîe d’or de Saint-Anselme 
et à l’école Saint-Paul de Chesterville; 
mardi, toujours à Montmaffny mais 
aussi au patro Koc-Ainadour de Qué­
bec et à réjîlise Saint-lsaac-.lo}fues 
d’Asbestos ; mercredi, à Place Qué­
bec, au Collège de Lévis et à la salle 
Sérénité de (Jrand-Mère; jeudi, au 
centre de santé Paul-Cilbert de Char- 
ny et à la salle municipale de Saint- 
(iilles ; enfin, vendredi, au centre com­
munautaire de V'ictoriaville.

'L ’ • Ê CLAUDE MATHIEU STUDIO PUB-PHOTO
L.iftmcialwn québécoise des transporteurs aériens, VAQTA, a décerné officiellement son trophée Plein Vol à 
l école de pilotage Pro Ariation Inc. de Québec lors du dtner-cor\férence de son 2S’ congrès annuel. Cette 
rencontre, tenue en décembre à l’hôtel Loews Le Concorde de Québec, réunissait plus de SOO dirigeants de 
l’industrie du transport aérien. Julie Forman et Alexandre Leblanc de GE Canada, le commanditaire de ce 
prix, ont remis cette prestigieuse récompense à Michel St-Pierre, président de Pro .Ariation. L’AQTA décerne 
son trophée chaque année à un de ses membres qfin de souligner la qualité de la formation d’une école de 
pilotage québécoise. Dans l’ordre habituel ; Julie Forman, directrice de comptes chez GE Canada. Stéphane 
Frigon, chef-instructeur chez Pro Ariation à Québec. Valérie Côté, chef-instructeure chez Pro .Ariation à 
Saint-Hubert, Michel St-Pierre, président de Pro .Ariation, .Alexandre Leblanc, analyste financier chez GE 
Canada et Brian Jenner, président et chef de la direction de VAQTA.

L’Alternance
travail-études

ment remis à la ScK-iété canadienne du 
cancer pour fins de recherche scienti­
fique, d’éducation, de prévention et de 
seiTices directs aux personnes attein­
tes par ly maladie.

Recherche en 
santé mentale

()ü ans de vie commune

Couple lérisien bien connu, Honorine Bourget et Gérard 
Dumont, tous deux âgés de S4 ans, tiennent de fêter leur 
6(F annirersaire de mariage. Pendant plusieurs années,
M. Dumont a exercé les fonctions de secrétaire-trésorier de 
la corporation municipale de Pintendre, de la commission 
scolaire el de la Mutuelle-Incendie de l’ancienne municipa­
lité de Pintendre, maintenant derenue un quartier de Léris. 
Artiste peintre, M”' Dumont est membre des Filles d’Isa­
belle et du Cercle des fermières. Le couple Dumont-Bourget 
a élevé sept enfants et compte 18 petits-enfants et quatre 
arrière-petits-enfan ts.

■ Le Collège Franyois-Xavier-Car- 
neau a remis des attestations de 
stage à 27 finissants inscrits à la for­
mule Alternance travail-études 
(stages coopératifs) dans les pro­
grammes de techniques administra­
tives, option commerce international 
et techniques de la logistique du 
transport. Lors d’une soirée de re­
connaissance, le Collège a souligné 
l’engagement des entreprises qui ont 
re(,‘U des élèves en stage. L’Alter­
nance travail-études continue de sus­
citer l’engouement des entreprises et 
des élèves, si bien que, dès l’hiver 
2004, d’autres stagiaires pourront 
profiter à leur tour d’une expérience 
de stage dans les secteurs du com­
merce international, de la logistique 
du transport et de l’informatique.

Carrefour des 
enfants Saint-Malo

■ KBC Croupe financier a remis récem­
ment 32 OOOS au Carrefour des enfants 
de Saint-Malo. Cette année, cette fonda­
tion a distribué 1,3 million S à 47 (»rga- 
nismes de bienfaisance qui offrent des 
programmes d’activités parascolaires 
dans différentes l(K-alités du pays. Cha­
cun de ces 47 progi-ammes communau­
taires, choisis par le jury, rwcNTa entre 
lOOOOS et 40 (iooS. BBC a investi plus 
de 7 millions S dans 84 programmes dt*- 
puis sa création en 1998.

■ La fondation Robert-Ciffard a remis 32 080$ pour la 
recherche en santé mentale. Ce don est dédié à la Chaire 
de psychiatrie de l’Lmiversité i>aval et à l’aménagement 
d’un laboratoire au Centre de recherche Université La- 
val-Robert-Ciffard. Ces cinq dernières années, l’appui de 
la fondation à la recherche se chiffre à 348 429$. Rappe­
lons que la fondation Robert-(!iffard, créée en 1977, 
œuvre auprès des personnes atteintes de maladie men­
tale et contribue à l’avancement de la recherche fonda­
mentale et clinique sur ces maladies dans le but ultime 
de les vaincre.

Bourse de doctorat

Portage: objectif 
300 000$

■ La Fondation Dt>sjardins et le .Musée de la civilisation de 
Québec ont décerné récemment une bourse de doctorat de 
3000$ à Christophe \'iau dont les études, à l’Université La­
val, allient les arts\1suels, la biologie et l’anatomie. .M. Viau 
est un illustrateur scientifique. La Fondation Desjardins dis­
tribuera en 2004 une somme totale de plus d’un demi-million 
de dollars à quelque 350 jeunes.

Féerie de Noël

Le groupe Entre-noue à la 
recherche de participants

■ (troupe rattaché au Centre d’action bénévole-SFRS de 
Levis, Lntre-noue invite les personnes qui vivent une pé­
riode difficile, une rupture, un deuil, le chômage, à venir 
rencontrer ses membres. « Avant d’ètre au bout du rou­
leau », a précisé la porte-parole Christine Boutin. Dtmx fois 
par mois, en soirée, le groupe se réunit pour se donner du 
support, échanger, grandir et s’enrichir. Four s’inscrire: 
Nadine (îendreau, au 838-4094, de 9h à 12h et de 13 h 30 à 
10 h 30, du lundi au vendredi.

■ Féerie de Noël, l’activité-bénéfice 
présentée le mercredi 19 novembre par 
la Société canadienne du cancer en col­
laboration avec les .Ailes de la .Mode, a 
permis d’amasser 35 000$. et ce, grâce 
à la contribution de 7.50 donateurs. Les 
participants ont pu assister, entre au­
tres, à une démonstration de tango, à 
un défilé de mode et ont profité de la 
soirée pour faire un brin de magasi­
nage. Cette année. Féerie de .Noël était 
sous la présidence d’honneur de Muriel 
Drolet, présidente de Drolet Douville et 
ass(X‘iés. consultants et formateurs en 
management, ainsi que de Cilles .Moi- 
san FCA, consultant en gi'stion, finan­
cement et redressement. Depuis ses 
débuts dans la région de Québec, il y a 
cinq ans. Féerie de .Noël a recueilli 
185000$. Ces montants sont entière-

■ Fortage a profité de sa « Fête des fi­
nissants» en décembre au Crand 
Théâtre, pour lancer sa campagne an­
nuelle de financement, dont l’objectif 
a été fi.\é à 300 000 $. La campagne est 
présidée cette année par .VI. (îahriel .1. 
Ciguère, président de l’entreprise. FD. 
.lui inc, et coprésidée par .M.M. Yvan 
Caron, membre du conseil d’adminis­
tration de Fortage, .Michel Dubé, direc­
teur régional d’Hydro-Québec. .lac- 
ques Lefebvre, président d’.Amalgame 
et Denis Linteau, président de Lam­
bert SO.MFC inc. Les sommes re­
cueillies d’ici le 31 mai 2004 permet­
tront à Fortage de poursuivre son 
œuvre humanitaire dans la commu­
nauté et de venir en aide à un nombre 
toujours plus grand de toxicomanes 
dont le sort ne peut laisser personne 
indifférent. « L’appui tangible à la cam­
pagne de financement de Fortage 
constitue un message d’espoir pour 
toutes ces personnes», a déclaré le 
président de la campagne.

Trucs intelligents
■ Deux enseignantes. Dominique Faradis et (îhislaine 
Taillon, ont conçu un petit dépliant rassemblant plusieurs 
trucs, astuces et stratégies pour que les enfants puissent 
apprendre leurs leçons et faire leurs devoirs. En décembre, 
tous les élèves de deuxième et troisième cycle de l’école 
.Marguerite-D’Vouville ont assisté â une présentation hu­
moristique de ce dépliant que tous peuvent cependant se 
procurer. Info : (>,52-2176 ou, par courriel, à milletrucsin- 
telligents(a hotmail.com.

Cinq fruits et légumes
■ Le projet-pilote « Chaque jour, moi j’eroque 5 fruits et 
légumes » de l’Association régionale du sport étudiant de 
Québec et de Chaudière-Appalaches (.ARSEQC.A) a été ho­
noré récemment lors du concours Les Blés « Bon .Matin » 
organisé par l’Ordre professionnel des diététistes du Qué­
bec (OFDQ). .Méli.sa Deslandes, nutritionniste à l’.ARSEQ- 
CA et Fascale Chaumette, nutritionniste à la Direction ré­
gionale de santé publique de Québec ont reçu le 1" prix 
pour ce projet qu’elles ont mis sur pied en étroite collabo­
ration avec l’.ARSEQC.A.

Fondation jeunesse : belle 
réussite du concert de Noël

CHARLEVOIX — CÔTE-NORD

■ Événement mettant en vixiette l’Oix’hestrt' .s\inphonique de 
Levis, le troisième Concert de Not'l de la hbiidation jeunesse 
Chaudière-Appalaches a permis d’amasser plus de 6000$. 
Quelque .(;>0 pi'rsonnes ont assiste au (“oiuvrt organisé en (X)l- 
laboration aviT les caisses de la (’ité IVsjardins. La somme 
amasséi' pt'rmettra à la hbndation jeunesse de poursur\Te sa 
mission, c’est-à-dire de favoriser l’intégration au travail des 
jeunes en difficulté et de briser leur isolement swial. CelltM*! 
^ient ainsi épauler le travail des inter\'enants des Centrt's jeu­
nesse Chaudièri'-Appalaches, des CLSC de la rt'gion et des or- 
Ipinismes c“ommunautain's engsigi's auprès des jeunes.

Un calendrier conçu par 
des élèves de sixième année

■ Les élèves de sixième année de la classe de Nadine Trem­
blay de l’école .Marie-Reine de Saint-Hilarion ont trouvé 
une façon à la fois originale et pédagogique de financer 
leurs sorties éducatives. Ils ont pnx'édé le 16 décembre, au 
lancement d’un calendrier tout à fait particulier puisqu’en 
plus de nous présenter les mois de l’année, chaque page 
contient une délicieuse recette de desserts tous plus allé­
chants les uns que les autres.

une forêt et offre des points de Mie intéressants sur la vallée 
du (îouffre, le fleuve Jkiint-Laurent et les montagnes du parc 
des (îrand.s-.Iardins. Le sentier Les Florents emprunte un 
parcours montagneux qui serpente les monts des Florents, 
d’où son nom. On y retrouve cinq points de Mie, une tour 
d’observation, un pont et une série de ponceaux qui traver­
sent un milieu humide. Un Iwn randonneur effectue la traver- 
■sée en deux heures tnmte. On am'de au sentier par l’une ou 
l’autre de ses extrémités. Le premier départ s’effectue à La 
.Maison d’affinagi* Maurice Dufour située au 1339, boulevard 
.M''^-D(' 1 jival. Ia* deu.xième départ se situe à l’arrière du Res­
taurant-Motels Chez lAiurimt, situé à l’intersection de la rou­
te 138 et de la route 381 à Baii'-Saint-l’âul.

Un coup de pouce à rAuglicane
■ Diffusion culturolle de lœvis jKuirra compter sur une envt»- 
loppe de 4()(MM)S de l’airiinoine Canada pour mettre en 
œuvrt’ la programmation 2004-2005 à son Anglicane de Unis. 
Confirmé par le député de Unis et Chute.s-di‘-la-<.’haudière. 
Christian .lobin, l’aide du ministèro du l’atrimoine est awor- 
dét' grâce au programme Frésentation des arts, qui vise à fa­
voriser l’exprossion de la dhersité et la riches.st' culturelle du 
Canada à l’iKvasion de festivals. spt>ctacles et autres mani­
festations artistiques. H)nd(H'en 1978, Diffusion culturelle de 
Iknis s’est notamment illustrvv au fil des ans en décnx'hant 
plusieurs prix, notamment un Rideau et un .Audace de la So­
ciété de développt'numt des entreprises culturviles.

Les F'iorents : pour décou\Tir la 
région d’en haut

D’ecoles primaires 
à microentreprises

Sglvain
Deameules

C'tllaboratvm upeciatr

■ U' tronç'on de sentier pédestro à Baiv^-Siiint-hiui Les Flo­
rents a été inauguré. Ile 8.3 kilomètros, ce sentier traverse

Vou» pouvez Joindre l'auteur de ce* lignes au M5-1S11. La semaine 
prochaine, cette chronique vous parviendra de la Beauce. l'ous pouvez 
Joindre Lace DaUaire à .Saint-Georges au (4IS) Si7-54tt ou à luce.dallai 
rr9ss**.gour.qe.ca.

'‘i

COlLABOKATlO*! B^ECtAlE SVLVAill DF^VEUIES
l'ne trentaine de marcheum ont participe à l'inauguration.

■ Les ecoles Felix-.Antoini'-Savard et .Marguerite D’Aouville 
à Ui Malbaie font maintenant partie du Réseau des écoles mi- 
cnH'ntri'pri.ses envin)nnementales du Quélx*c. Four ce faire, 
elles participent à la création d’une «très jeune» entreprise 
où la fabrication de papier arti.sanal à partir de papier recy­
clé est en voie de devenir le terrain de jeux sans frontièrt' dès 
approntissagi's scolaires. En plus des cartes de Noël, les jeu­
nes affairés de l’école Félix-.Antoine-Savard réalisent des 
sous-verres, des figurines en papier mâché recyclé tels que 
des angi's et des moutons, ainsi que des signets et de petits 
sacs-cadeaux. Comme la prtxluction ne fait que commencer, 
la mise en marché devra attendre, d’autant plus que les élè­
ves auront bientôt à se mettre à l’affût des besoins du mar­
ché. mais on sait déjà que les profits serviront aux finance­
ments d’acthités,

Pour Joindre l'auteur 
de ces lignes : hebdo 
sgl9charieroix.net ou 
au (418) 485-0330. 
La .semaine prochaine 
cette chronique vous 
parviendra de la Gas- 
pesie et sera préparée 
par .Vaomie Briand 
que vous Joignez au 
(418) 358-8150 ou 
nbrland9globetrol 
ter.net
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COUTURE. H#nn-Paul
N/D 30 dec 2003
MARCEAU-LAPOINTE. Lauretta 
Quebec 1er janv. 2004
TREMBLAY, Pare Pierre-Dollard 
Jonqutere 2janv 2004
TURCOTTE. Aline Pouliot
Québec 29 dec 2003
TURGEON. Micheline Picard 
Charleebourg 2 janv. 2004

SAVARD, Roland
La Maibaie 1er janv. 2004
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HenrhPaul Couture
(^/ ans I’avis de décès de monsieur Henn- 

Paul Couture, nous aurions dû lire ses 
sœurs, frères, beaux-treres et belles-sœurs, feu 
Réal Couture (feu Aurore Audet). Hélène (feu 
Arthur Dolbec). Rolande (feu Paul Tremblay) 
Lucille, Estelle Lemieux (feu Joe Farrell), Gilberte 
(feu Marcel Dufresne), feu Rodolphe (feu 
Jeannine Lemay), Françoise (Wally Waugaman), 
Laurent (feu Rolande Coulombe). Marc-André 
(Gisèle Desrochers) ainsi que de nombreux 
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s

*'d

Lauœtta Marceau-Lapointe
f^r^/ Québec, le 1er janvier 2004, à l'âge 

de 93 ans. est décédée madame 
Lauretta Marceau-Lapointe, époux de feu 
Gérard Lapointe.
^ Ile laisse dans le deuil sa fille Huguette
(T (Benoît Doucet). ses petites-filles: 

Nathalie (François Pilote) et Odile (Mario 
Turcotte) et ses arrière-petits-entants: Laurie et 
Thierry, ainsi que de nombreux nièces et 
neveux. La famille recevra les condoléances à 
l’église du Très-Saint-Sacrement, 1330. chemin 
Ste-Foy. Québec, le mardi 6 janvier 2004 de 
13h à 14h. Les funérailles auront lieu la même 
journée à 14h. L'inhumation se fera après la 
cérémonie au cimetière St-Charles. La famille 
tient à remercier le Centre hospitalier Motre- 
Dame du Chemin pour les bons soins prodigués 
et l'amour reçu, La direction des funérailles a 
été confiée à la

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DU PLATEAU
693, av. Nérée-Tremblay. Ste-Foy OC GIN 4R8 

Téléphone: (418) 688-2411 
Télécopieur: 688-2414

Courriel: residenceiuneraire@cfplateau.com

Aline Pouliot Tùrcotte
V

I ^'éprtal Laval, le lundi 29 décembre | 
^ ' / 2003. à l'âge de 83 ans. est decedee 

Mme Aline Pouliot. épousé de feu M Paul 
Turcotte Elle demeurait à Quebec La famille 
recevra les condofearxtes à l’eghse une heure 
avant le cererrK>nie religieuse qui aura lieu le | 
lundi 5 janvier 2004. à 14h, en l'eglise St- 
Sauveur (215 rue des Oblats. Quebec) et de là | 
au cimetière St-Char1es. sous la direction du 

COMPLEXE FUNERAIRE 
SYLVIO MARCEAU 

MEMBRE DU RÉSEAU DIGNITE 
224 rue St-Vallier Ouest. Ouebec

^ Ile laisse dans le deuil ses enfants Gil- 
V berle (feu Guy Hebert). Gaétan (Janine 

Bouillé): sa soeur Mme Mane-Anna Pouliot (feu 
Jean-Paul Vaillancourt); ses beaux-frères et 
belles-soeurs M. Henri Pouliot (feu Yvette 
Pouliot). Mme Lucienne Dupuis (Jean-Pierre 
Turcotte). Mme Almanda Pare (feu Raymond 
Delisie), ainsi que plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines, parents et amis(e)s Un gros 
merci au personnel de l’hôpital Laval pour les | 
bons soins prodigues à notre mère adorée. 
S.V.P. compenser l'envoi de fleur par un don à | 
la Fondation des maladies du coeur du Québec 
1248 chemin Ste-Foy, bur 101. Québec Qc 
G1S2M5. Tél. 682-6387.

Pour renseignements: 522-5212 
Telecopieur 521-2187 

Courriel: quebec@sylviomarceau. corn
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Le cure .Halle aimai! bien se réfugier à son camp de /m he des Ksroamins.

ABBÉ (ÎASTON MATTi:, 1927-200,^

« Quand ça n’allait 
pas assez vite, il faisait 

le travail lui-même »

COURIOtSK UMHU

M.\|{(' Li:s i'A(i K

Père Pierre-Dollard Tremblay
(prêtre eudiste)

e 2 janvier 2004 est décédé au 
---C Carrefour de la santé de Jonquière. à 

l'âge de 76 ans et 8 mois. Père Pierre-Dollard 
Tremblay, prêtre eudiste (il a été ordonné prêtre 
chez les Eudistes en 1955). demeurant rue St- 
Charies à Jonquière. La famille accueillera les 
parents et ami(e)s à la

MAISON FUNÉRAIRE NAULT & CARON 
Réseau Dignité

3970. de la Fabrique. Jonquière 
le dimanche 4 janvier 2004 de 14h à 17h et de 
19h à 22h, lundi, jour des funérailles, à compter 
de 12h. Les funérailles auront lieu le lundi 5 jan­
vier 2004 à 14h. en l'église Saint-Dominique de 
Jonquière. La dépouille sera inhumée dans le 
lot familial au cimetière de Jonquière.

e père Tremblay a exercé son apostolat 
^ principalement en milieu d’éducation 

Collège Sainte-Anne de Pointe de l’Église, en 
Nouvelle-Écosse (1955-58); Collège Saint 
Louis d'Edmundston Nouveau-Brunswick (1958- 
59); Université du Sacré-Cœur à Bathurst, au 
Nouveau-Bruswick (1959-62); Animateur de 
pastorale pour la commission scolaire Chomedy. 
Ville de Laval (1965-74); Au campus St-Maxime 
de Ville Laval (1974-81); Conseiller en éduca­
tion chrétienne, réseau scolaire Chomedy. 
Laval (1981-89). Il a aussi fait du ministère dans 
les paroisses suivantes. Saint-Cœur de Mane à 
Québec (1962-65) et au diocèse de Montréal 
aux paroisses Bon-Pasteur de Ville Laval 
(1964-74) ;Saint-Pie-X, Saint-Norbert. Saint 
Jean-Baptiste et Saint-Bonaventure Le père 
Tremblay laisse dans le deuil, outre ses con­
frères eudistes, ses frères ef sœurs feu Léo- 
Paul (Arlette Ellefsen). Yvon (Marguerite 
Gaudreault). Ide (Edmond-Louis Maltais). 
Soeurrette (Roméo Bean), feu Alida. feu Colette 
(feu Philippe Gagnon), feu Yvette, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces, parents et ami(e)s. 
Comme témoignage d'estime et en reconnais­
sance de la mission d'Église accomplie par le 
père Tremblay, au sein de la communauté des 
Eudiste. vous pouvez offrir un don à la 
Fondation «Les Oeuvres Eudistes» 6125. Ire 
Avenue, CharlebourgQCGI H 2V9 Aux membres 
de la famille éprouvée et à ses confrères eu­
distes. nous offrons nos sincères condoléances. 

Pour renseignements: (416) 542-2626 
télécopieur (4180 542-6051 
courriel nault@netrover.com 

Direction des funérailles 
MAISON FUNÉRAIRE NAULT A CARON 

Membre du Réseau Dignité 
Membre de la Corporation 

des thanatologiies du Québec

y

Micheline Picard Turgeon
Maison Michel-Sarrazin, le 2 janvier

V 2004. à l’âge de 60 ans, est décédée 
dame Micheline Picard, fille de dame Gemma 
Blouin et de feu Laurent Picard, épouse de M. 
Claude Turgeon. Elle demeurait à Charlesbourg. 
Selon ses volontés, elle a été confiée au 
crématorium. Le service sera chanté en 
présence des cendres le mardi 6 janvier 2004 à 
11 h. en l'église St-Pierre-aux-üens (angle des 
Roses et boul. du Jardin) où la famille recevra 
les condoléances une heure avant la 
cérémonie, sous la direction de la 

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L'ANSE 
280. 8e Rue. Québec QCG1L 2N9

'y Ile laisse dans le deuil, outre son époux.
U ses enfants: Daniel (Julie Labbé), Benoît; 

ses petits-enfants: Lauréanne, Samuel; ses 
soeurs, beaux-frères et belles-soeurs: Lise 
(Euclide Pettigrew), Lucille (Maurice Rix), 
Monique (Clément Laroche), Suzanne (Fernand 
Bégin), Pauline Sirois (feu Michel Turgeon), ses 
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 
Compenser l'envoi de fleurs par un don à la 
Fondation Michel-Sarrazin, 2101. ch. St-Louis, 
Sillery QCG1T1P5. Des enveloppes seront 
disponibles à l'église.

Pour renseignements: (418) 525-6044 
Télécopieur: (416) 525-6971 

Courriel: Coopdel.anse @ videotron, ca

MLr.slti(/r((i tcsrilriI.i-om

I Los paroissiens do L'Anoionno-Lorotto no sont pas près d’ouhlit'i' 
1 abbo (Jaston <t ptis.so dos journoos à bûolu'r les auliu's [xnij-
liboror les torntins do la ville où on rotronvo iiujonrd'hni riirona. les 
courts do tennis et le principal torrjiin do jeux do la nuinicipalitt'.
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Faveurs obtenues

EMERCIEMENTS au Sacré-Coeur et à I 
t 't Sainte Marie pour faveur obtenue avec | 

promesse de faire publier.M.B.L

«C’était au détiut des années (K), Il 
n’y avait pas de leisirs pmir nets jeu­
nes. La Ville était d’iieeoi d pmir don­
ner les terrains mais l'ahhé .Matte 
trouvait que ça n'avançait pas as.se/ 
vite. Il a pris une hache et il a débhiyé 
le lot sur lequel on a construit (juatre 
terrains de tennis», raconte Kdith 
Hlondeau, une paroissienne qui a 
eollahoré au projet.

Cet homme d’action est dét'cdé il y a 
quelques .semaines, à l’âfre de 7t) ans.
11 était à la retraite depuis quelques 
années et vivait à la résidence Cardi- 
nal-\’aehon. Ses funérailles otil eu lieu 
à .Saint-Kmile, où il a été curé durant
12 ans. Elles auraient tout aussi bien 
pu se dérouler à L’Aneienne-Lorette.

Orijîinaire de Québec, l’abbé .Matte a 
occupé beaucoup de postes dans la ré- 
(fion. En plus de L’Ancienne-lA)relte et 
de Saint-Émile, il a été vicaire succes­
sivement à Saint-Sylvestre, à Saint- 
Charles, à Saint-Joseph et à Saint- 
Yves, de Sainte-Foy.

Ses nombreux amis avaient eu une 
première occasion de se raconter les 
bons coups de leur ancien curé, en

juin, alors que l’on a célébré le.")() an­
niversaire de vie reli(deuse de cet 
homme énerpiipie «(|ui ne supportait 
pas (|u’on soit déloyal ».

Selon .M Idondeaii, le cure .Malte 
ne donnait pas sa j)lae(‘ quand venait 
le temps de mobiliser les jftMis. «Il 
avait ménu' eonvaineti sa vieille mè­
re qui vivait en résidence de raeeom- 
mod(‘r les pih'ts et les bas d(‘s équi­
pes de hockey mineur de la parois­
se», raconte la daiiK'en riant.

En ce qui concerne le boisé qu'il fal­
lait éclaircir potir aménafîer un parc, 
la Ville de L’.Xneienne-Loretle a com­
pris qu(‘ le curé y tenait vraiment 
quand il a oi'tfanisé une corvée avec 
l'aide de son frère relijfieux. « ( )n a em­
prunté toutes l(‘s haches qu'il était 
possible de trouver et des di/ain(‘s de 
paroissiens ont d<»nné un coup de 
main», raconte .M"" Hlotuhmu.

UN DÉFI

Du côté de Saint-Emile, le principal 
défi du curé a été de fairi' rénover 
l’éfflise paroissiale. Quand .M. .Matte 
a été nommé curé, l’éfflise était insa­

lubre. .Mal construite, elle était minée 
l»ar riiumidite. L*‘s iiu'sses du diman­
che (h'vaient êtri* ditt's au sous-sol 
ou, pirt' (Micore, à la salit' de datisi' 
(Hossanova). Le cure nt' la trouvait 
j)as di-ôle.

IJueltjues années et 2.^>llt)l)tl$ plus 
tard, l'éplisea rouvt'rt ses portes. St*- 
lon la secretaire de la jtaroisst', Nico­
li' (ürard, il était doue normal (|U(' 
l'on ct'Iebrt' Ic's 7)1) ans di' vit' rt'lipii'u- 
se ilu flirt' dans « son éplist' ». Normal 
aussi i|ue ses fiinérailli's aii'iil lii'ii 
au mémi'endroit. Les fji'iis de Saint- 
Eniile l'aimaii'nl beaucoup.

Son compagnon de chasse et tli' pê- 
ehe, l’entrepreneur Pierre (iatfné, est 
aussi d’avis que le curé Matte était 
un (fars de Saint-Emile. Les deux 
hommes avaient améniiffé un eamp 
lie pécht' aux Escoiimins. L’ancii'ii 
curé aimait bien s’y retrouver ci's 
ilernièri's années.

ÉCRIVEZ-NOUS!
l'n metnbrt' de votre famille, 

un jiroche, un ami vient de vous 
iltiilter ('t vous |)ensez qu’il serait 

inléres.sant de soulifflier sa 
eoniribtition à la vie publique ou 

coinmiinautairt', ou tout 
simplt'inenl, di' raconter sa vie ?

Eaitt's-le nous savoir.
Ecrivt'Z-nous à 

redactionfo lesoleil.eom.
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FERNANDO BÉGIN, 1932-2002

«Un bâtisseur»
Makc Lkstaük

Nous compatissons 
à votre deuil et 

vous offrons nos 
condoléances

LE SOLEIL

ML c s t n g r(<i / c s dIc i ! .cnin

Reconnu et apprécié dans le monde de l’automobile, le fondatt'ttr 
de Qué-F^ourff Auto, Pernando Réffin, est décrit par ses eolléf»U('s com­
me ayant été un bâtisseur.

rT-

Cimetière Notre-Dame-de-Belmont

SUIS LA RFSURRECTIOS 
ET LA Vie Qui croit en moi,

EUT-II, MORT VIVRA

Et quiconque vit et croit

EN MOI NE MOURRA JA.MAIS

Iran II 2 5-26

2176 armui ( hapiitlamt. SatnU-Foy

527-2975

Le décès de .M. Béjjin, sunenu il y a 
quelques semaines, à l'affe de 70 ans, a 
.semblé subit puisque cet «homme 
énerfôque» ne semblait pas vouloir 
s’arrêter de sitôt, même s’il avait confié 
la directitm de Qué-Bourpà sa fille .Ma- 
rit'-Josée, depuis quelque temps.

P'ernando Béfrin n'avait même pas 
40 ans lorsqu’il a lancé une première 
concession. Au fil des ans, il a mis ses 
talents de leader à profit afin de met­
tre sur pied, avec des partenaires, 
trois autres concessions qui ont fait 
leur marque dans la rép'on.

Les établissements Jos Lahoud,' 
Option Subaru et Léviko Hyundai ont

profité de l’expérience de .M. Bémn, 
un homme appréi-ié par ses collèmies 
concessionnaires de la ffrandi' ré- 
ffion de Québec.

Le directeur général actuel de Qué- 
Bourfj Auto. Richard Émond, a tra­
vaillé de nombreuses années sous la 
direction de .'VI. Béffin.

«C’était un homme éner)»iqu(' sur qui 
on pouvait compter. Il a écmlemi'nt col­
laboré à la mi.se sur pil'd d’uni' conci's- 
sion automobile dans la répon di' .Mont­
réal. Cétait un bâtisseur, un brasseur 
d’affairi's qui suscitait l'enthousiasme 
par .ses idéi's ». de nous dire l'adminis­
trateur sans reprendre son souffli'.

Jla

COUBTOlSlf MMîHf

Fernando Bégin

f.%1

DIVERTISSEMENTS
Toit les loirs dus le Soleil

4461

mailto:residenceiuneraire@cfplateau.com
mailto:nault@netrover.com


B 6 LE SOLEIL Le ÜlMANi HE 4 JANVIER 2Ü0 4

HORTICULTURE

Les gagnants Sélections All-America 2004

C
onini(‘ii(,-<>nK l'aniuH- de 
la honne fa(;on, en dé­
couvrant une partie de 
la cuvée des nouveautés 
jaïur 2001. Kn effet, tous 
les ans, des centaines 
de nouvelles planti-s sont introduites 
au Quéhee .. niais la question qui se 

pose est lesquelles sont vraiment va- 
lahles? Kn effet, ce ti’est pas parce 
qu’une plante est nouvelle qu’elle est 
néeessaireiin-nt meilleure.

Il y a cependant un f^'oupe de nou­
veautés ou l’on a une f^arantie de bons 
résultats: les ('affimntsdu prestifjieux 

prix Sélections

Larry
Hodgson

Ciillahi irai ion sjienale

hors pair dans touti's les réfâons, du 
Mexique à Kdmonton, de Vancouver à 
'l’erre-Neuve. La plupart des fjaffnants 
Sélections All-Anuuica deviennent 
d’ailleurs (h's classiqu(“s de la plate- 
bande. (’e sont donc des valeurs sûres.

Pour 2004, les Sélecti(tns All-Ameri­
ca parmi les plantes à fleurs sont :
J Célosie plumeuse « Kresh Look 
Hed» ((’elosia plumosa « Fresh Look 
lü-d ») ; Cette plante annuelle a mérité 
non seulement un prix Sélections All- 
America, mais la médaille d’or! Il 
s’afjit d’une célosie plumeuse qui 
continue de pousser et de fleurir t<»ut 
l’été sur des branches secondaires ; 
ainsi, les nouvelles fleurs viennent ca­
cher les fleurs défraîchies. .Son feuilla- 
fje est vei't tnoyen et ses fleurs, des plu­
mets denses roufïe rosé vif. Kt à la fin 
de la sais»»!!, on peut récolter les fleurs 
et U's faire sécher. On peut partir la cé­
losie « Fresh Look lied » de semences 
soi-même trois à quatre semaines 
avant le dernier fîel ou acheter des 
plants en caissette au printemps. Hau­
teur: 20 à 4.") cm, diamètre 20 à .^>0 cm.

Ici, la célosie plumeuse 
* f'resh lA)ok Yelloir »

J Célosie plumeuse « HYesh Lcwik 
Yellow» (Celosia plumosa « Fresh 
Look Yellow»): Oui, e'est la sonir de 
l’autre. Si le roujii* n’est pas dans votre 
pjamme de couleurs, ou si vous voulez 
une comparu' d’une autre couleur 
pour la célosie « l-'resh I xKtk lied », vous 
avez un ehoix. Le fmiillafie est vert et 
les fleurs plumeuses, jaune or. Hau­
teur: 20 à 42 cm, diamètre 20 à 40 cm.
J (iypsophile annuelle «Oypsy 
Deep Kose» (tiypsophila muralis 
«(iypsy Deep Kose»): Sans doute le 
plus original des fïajjiiants 2004, la 
)»>psophile «(iypsy Deep Kose» est 
une petite plante de bordure formant 
un dôme parfait de feuilles très fines 
eoiffé tout l'été par une masse de peti­
tes fleurs doubles et semi-doubles ro­
ses. Il y a d’ailleurs tellement de fleurs 
qu’on remarque à ))eine le feuilhifje !

«(iypsy Ik*ep Kose» est superbe en 
bordure de plate-bande, le long des 
sentiers et en marge des bacs et des 
pots. .Sa croissance est très rapide a 
partir de semences : vous n’avez qu’à 
la semer trois à cinq semaines avant 
les derniers gels. Ou encore, achetez 
des plants en pépinière. Hauteur : 20 à 
2.') cm, diamètre 20 a 2.') cm.

Ail-America. Il 
s’agit d’un prix 
accordé unique­
ment aux plantes 
provenant de se­
mences et qui ont 
été essayées dans 
les jardins d’essai 
dans touti* l’Amé­
rique du Nord, 
dont au tjuébec. 
Files (tnt (‘té ju- 
g(‘es les meilleu­
res introductions 
de l’année pour 
leur performance

sette compacte, demeurera dense et 
vert. Ia*s fleurs supt*rbes sont pourpre 
rosé et composées d’une couronne de 
pétales aux marges dw-oupt'es entou­
rant un pompon très double. La plante 
est très solide et n’a pas besoin de tu­
teur. Dtur une florai.son la première an­
née, d’août à septembre, vous pouvez 
st*mer ies graines 12 semaines avant la 
date du dernier gel ou acheter des 
plants en jardinerie. Ou alors semez les 
graines à l’extérieur en juin pour des 
fleurs l’année prochaine. Dans ce cas, 
la floraison commencera plus hâtive­
ment, dès juillet. Espacement des 
plants: 7r>-})0cm.

M

ou LES TROUVER ?

'il

Ici, la gypsophile » Gypsy Deep Rose»

P â

9 ^

Vous trouverez des semences des ga­
gnants Sélections .All-America dans la 
plupart des catalogues lutrticoles. Com­
mandez sans tarder, car les Sélections 
All-.America s’env(tlent toujours très 
tôt. .Aussi, des plants seront offerts dès 
ce printemps dans les pépinières et les 
jardineries les plus dans le vent.

La célosie » Fresh Look Red» a mérité la médaille d'or.
PHOTOS HORTICOM

QUI MANGE MES PENSÉES ?

Ici, le pétunia * Limbo Violet»

J Pétunia « Limbo Violet » (lYûunia x 
hybrida « Limbo Violet»): Si vous 
n’êtes plus fascinés par les longs pétu­
nias rampants qui sont à la mode de­
puis quelques années et qui deman­
dent des piiKjages sans fin pour se cou­
vrir de fleurs, voici un changement ra­
dical: un pétunia à croissance ultra- 
compacte et dense, mais aux grosses 
fleurs comme on les aime ! « Limbo Vio­
let» n’atteint que Lô à 17 cm de hau­
teur et 25 à 20 cm de diamètre. Si vous 
le plantez à 20 cm d’(\spacement, donc, 
les plantes se rencontreront pour for­
mer un tapis parfait de fleurs de pleine 
taille: .ô à 7,.ô cm. Files sont de couleur 
\iolet riche et résistent bien aux intem­
péries. On peut semer cette plante soi- 
même dans la maison environ sept à 
neuf semaines avant la date du dernier 
gel ou acheter des plants en pépinière 
au printemps. Il y aura sûrement des 
pétunias d’autres couleurs dans la sé­
rie Limbo, qui sera donc à surv eiller au 
cours des années à venir.
J Rose trémlère naine « (jueeny I*ur- 
ple»: Les amateurs de roses trémières 
seront ravis de découvrir cette nou­
veauté très originale: un cultivar nain 
(le seulement (’>() à !)() cm de hauteur (on 
se rappelle que la majorité des roses 
trcinières, appelées aussi passi'-roses, 
atteignent l.H m (*t pins !). !)(' plus, si on 
la sème à l’intérieur, elle fleurira dès la 
première amuH', comme une annuelle ! 
Si on la cuit ive comme annuelle, « Quei»- 
ny Purple» n’aura pas le temps «d’at­
traper» la rouille, eette maladie du 
feuillagt' qui afftvte les autres roses tré­
mières. Son feuillage, en forme de ro-

QLes belles pensées au reflet de 
velours, vendues en couleurs 
variées, sont parmi mes fleurs 
preierées. Depuis maintenant plu­

sieurs années, je ne peux pas les gar­
der plus que quelques semaines 
après leur plantation, car elles se font 
littéralement manger jusqu’à la tige 
principale. Pensant que c’étaient les 
limaees, j’ai mis une abondante quan­
tité de coquilles d’œuf autour des 
plants. .Aucun résultat ! Serait-il pos­
sible que la famille de tamias rayés 
qui habite sur mon terrain .soit res­
ponsable de leur déelin ’?

.Jean Racine 
ClKirlesbourg

nouies et nombreuses. .Mais l’hiver 
étant venu, je l’ai apporté à l’intérieur 
et là, même s’il était encore au .soleil et 
que les arrosages étaient réguliers, il a 
commeneé à perdre toutes ses feuilles 
et littéralement à se dessécher sur 
pit*d. .le l’ai mis en thérapie sous un 
projecteur toute la journ(*e pour aug­
menter sa dose d’éclairage, mais il a 
perdu toutes ses feuilles. Est-ce un 
comportement normal pour un hibis­
cus en hiver ’? Si mon bel hibiscus est 
mort de sa bc'lle mort, pouvez-vous me 
dire de quelle faç-on j’aurais dû procé­
der pour le conserver en \ie }

Suzanne Lamy 
Internante

M

R
 11 est difficile pour moi de dire 
si les tamias rayés, populaire­
ment appelés «suisses», sont 

les coupables ; il faudrait les voir à 
l’ceuvTe pour en être certain. Car la 
pensée est une plante comestible ado­
rée de presque tous les mammifères 
herbivores et omnivores et le tamia 
est donc une possibilité parmi d’au­
tres. La liste comprend aussi les écu­
reuils et les marmottes. Et plusieurs 
insectes peuvent aussi les dévaster à 
l’occasion, bien que peu d’insectes 
mangent les plantes jusqu’à la base.

Si vous pensez que les plantes sont 
dévastées par des mammifères, l’utili­
sation d’un répulsif serait appropriée. 
On pt'Ut vaporiser du Kopel liquiciesur 
le feuillage ; il contient du Hittrex, un 
produit extrêmement amer mais nul­
lement toxique (e’est le même produit 
que les gens appliquent sur leurs on­
gles pour arrêter de se les ronger !), 
additionné d’un produit odoriférant 
que l’animal vient vite à associer avec 
le goût amer. L’odeur n’est pas percep­
tible par les humains. 11 peut falloir fai­
re plus d’un traitement au cours de 
l’été, car le produit persiste quelques 
semaines, mais finira par être délavé 
par la pluie. Remarquez que le fabri­
cant ne garantit pas les résultats, car 
le répulsif peut endommager certains 
végétaux aussi, il suggère de traiter 
une plante ou deux pour voir sa réac­
tion avant de traiter les autres, ,1e 
vous suggère donc d’essayer le pro­
duit sur un sp(H‘imen avant de traiter
toute la colonie. Bonne chanc(

HIBISCUS EN PERDITION ?

Ici, la rose trémière naine 
» Queen y Purple»

-J'ai acheté au printemps der­
nier un beau plant d’hibi.scus 

^ assez gros, fxnir fleurir ma gii- 
leriiMivant. en plein soleil à partir de 
11 h/midi. .AviH* un arrosagi' régulier et 
de l’engrais pour les plantes à fleurs, il 
a magnifiquement fleuri tout l’été, les 
feuilles (Hant d’un beau vert, bien lui- 
santès et foncées et les fleurs épa-

R
ll y a plus d’une sorte d’hibis- 
eus. Ehibiscus classique des 
jardins d’intérieur (Hibiscus 
rosa-sinensis), appelé aussi rose de 

Chine, est l’espèce la plus courante, 
mais depuis quelque temps on vend 
aussi la ketmie des marais (Hibiscus 
syriacus) qui demande un tout autre 
régime.

L’hibiscus rose de Chine est une 
plante tropicale à grosses fleurs rou­
ges, roses, orange ou jaunes (parfois 
d’autres eouleurs). 11 pousse et fleurit 
à l’année et non, ne devrait pas perdre 
ses feuilles l’hiver. La ketmie des ma­
rais est un arbuste presque rustique 
aux fleurs plus petites et de couleur 
différente: bleue, rose lavande ou 
blanche. Elle perd son feuillage l’au­
tomne et entre en dormanee. D’après 
la couleur des fleurs, vous devriez être 
capable de les distinguer.

Si vous jugez que votre hibiscus est 
de t.vpe rose de Chine, vous avez mal­
heureusement perdu la bataille ; votre 
plante est morte ! D’ailleurs, e’est 
peut-être votre effort pour mieux 
l’éclairer qui l’a achevée. Les projec­
teurs («spots») dégagent beaucoup 
de lumière, certes, mais de piètre qua­
lité pour les plants et de plus, chauf­
fent et assèchent leur sujet. Or, l’hibis­
cus aime bien la chaleur, mais pas l’air 
sec. Il faut toujours utiliser unique­
ment des lumières reconnues utiles 
pour les plantes pour les aider. Chez 
moi, j’emploie beaucoup de lampes 
fluore.scentes pour les plantes, mélan­
geant les tubes de type Cool White et 
Warm White, et aussi des lampes à 
haute d(H‘harge au mercure.

Si votre pièce est \Taiment bien enso­
leillée comme vous le dites. I hibiscus 
devrait être capable d’y sur\ i\Te en hi­
ver, même sans éclairage supplémen­
taire. Le secret est d’entrer la plante 
très tôt, dès la fin.d’août. Ainsi il passe 
d’un elimat extérieur chaud et humide 
à un climat intérieur chaud et humide et 
perd habituellement peu de feuilles. En 
septembre, on commence à ehauffer 
doucement, puis de plus en plus, ee qui 
assèche l’air, mais comme votre plante 
est déjà acclimat(H’ au.\ conditions d’in­
térieur. elle perd peu de feuilles. Placez 
plut(‘)t un humidifieateur pour garder

l’air humide et il sera très, très content. 
Sachez que la plante fleurira sans dou­
te peu l’hiver, nü le manque de lumière, 
mais reprendra de plus belle quand 
l’ensoleillement redeviendra intense au 
printemps.

Présumons maintenant que votre hi­
biscus est une ketmie des marais ; la 
ehute de toutes les feuilles est donc nor­
male, puisqu’il perd son feuillage à l’au­
tomne. Certaines personnes le eonser- 
vent à l’extérieur en pleine terre, avec 
un buttage, un emballage et tout le tra­
lala possible pour protéger une plante 
hors zone (elle est de zone ü) sous notre 
climat. Si l’hiver est très froid, comme 
l’an dernier, la plante ne sun ivra pas. 11 
est donc plus sage de l’entrer dans la 
maison, lui trouvant un coin très frais, 
même froid, mais toutefois moins froid 
que les températures hivernales nor­
males. Une chambre froide ou un gara­
ge à peine chauffé peuvent convenir et, 
comme la plante est dormante, aueun 1 
éclairage n’est nécessaire. Maintenez ♦
son terreau à peine humide et, en mai. i
replacez-le au plein soleil.

DES QUESTIONS S.V.P. !
Si quelque chose vous tracasse dans

le jardin, n’hésitez pas à me rejoindre 
aux adresses que voici :

Le jardinier paresseux, Le Soleil, 
B.P. 1547, Suce. Terminus, Québec 
(Qc) (îlK 7J() ou à Lho(tgs(>n@leso 
leil.eotn.

CALENDRIER HORTICOLE

Vous cherchez des activités 
horticoles pour meubler vos temps 

libres ? En voici quelques-unes 
pour les jours qui viennent.

J Plates-bandes anglaises
La Société d’horticulture de Ste-Foy 
vous invite à la conférence Les 
plates-bandes à l’anglaise par Louis 
St-Hilaire. Elle se tiendra le mardi 6 
janvier à 19h30 au Centre artistique 
de Ste-Foy (aréna-2e étage) sis au 
936, avenue Roland-Beaudin. 
Information: 652-0114.

J Mycorhizes
À la Société de Lévis, M. Pierre 
Vachon vous propose une con­
férence sur les mycorhizes pour 
avoir de beaux plants et forts. Elle 
aura lieu le mercredi 7 janvier à 
19h30 au 51-A rue Déziel à Lévis. 
Informations: Jocelyne au (418) 
833-2317.

Aris aiLx société» d'horticulture: si tous 
arez une actirite horticole à proposer, 
reuiltez nous faire panenir rotre commu­
nique au moins deux semaines à l'arance à 
Calendrier horticole. Le Soleil. F-P I5i7, 
Suce. Terminus, Québec (Quebec). GIK 7J6 
ou à deco&esoleil.com.

OISEAUX ET COMPAGNIE

Le durbec des sapins assassin
c durluH’ des .siqriiis, c’est 
cminu et rt'coimu, sc 
nourrit de grnines, de 
noix, de bouigi'ons et de
fruits provt»- _____
liant de plu­

sieurs es.senees d’arbres, 
mais nulle part, dans la lit­
térature. on note qu’il est 
carnivori'. au même tilrt* que 
les rajiaei's.

Le IH di'ci'mbre. .Iules Ci- 
mon de Beauport observait 
des sizi'rins flammés dans 
s(‘s mangi'oires. Il y en avait 
un, qui. en toute confiance, 
mangi'ait les graines qui 
tombaient au sol. l'out à 
coup est arrivé un durb(‘c 
d('s sapins qui s’est précipité 
sur le sizerin. Il lui a as.séné plusieurs 
coups de Ihh‘ et l’a tué. .Après, le durlKH'

Jacques
Samson

.ISa «miiOesnleil. rom

vole avi'c sa proie. M. Cimon n’en cro­
yait pa.s ses yeux, lui qui (nuisait que les 
durluH's étaient des oismuix «tran- 
quilU's mangeurs de graines».

C’omment c'xpliquer èe qui 
s’est passé ? .le ne sais tmp ! 
L’histoire dit qu’il a tué le si­
zerin. mais rien n’indique 
qu’il l’ait mangé, même s’il 
s’est envolé avi'c sa proie. .\ 
mon avis, le durluH' des sa­
pins n’est pas un Inmffeur de 
chair fraîche eomme le ra­
pace, il est plutôt un oiseau, 
comme tous les oiseaux qui 
se battent pour sa sunie et 
le sizerin. aussi pc'tit soit-il, 
était un compétiteur pour 
une nourriture plus rare en 
hiver.

U' durbiH’ des sapins est un oiseau 
magnifique II fait environ 25 cm de

LE SOLEIL JKCQUES StMSON
l'n durbec des sapins photographie 

dans une mangeoire de tournesol dans 
la forêt .Montmorency.

Laurentides. .Avhh’ un peu de patience, 
il se laisse facilement apprivoiser.

La femelle pond environ quatre crufs 
chaque année. L’incubation dure une 
quinzjiine de jours et après rtvlosion. le 
mâle et la femelle nourrissent les petits. 
(,’a dure env iron une vingtaine de jours 
et ensuite, la marmaille quitte le nid.

COLL»IOII«TiON SPÉCIALE BENOtT LACMAHCC

C'est la mesange bicolore qui fivquente 
des mangeoires à tournesol à .Saint- 

Michel de Bellechasse.

a saisi le sizerin pyr le cou et s’i'st en-^ longueur (à son envergure d'ailes attiint

jusqu’à 22 cm. Ix' mâle a la tête, la 
poitrine et le dos miigV'; le ventre gris; 
les ailes noires avw deux bam's alaiœs ; 
son btx’ est court et noir. Ixi femelle a 
plutôt des parties coloixVs olive et rt's- 
trc'inte à la tête et au croupion.

.Autrefois, on l'appelait le durbiT 
(av(H* un trait d’union) des pins. En 
anglais, c’est le pine grosbeak.

C’est un oiseau qu'on peut observer 
en abondance, dans la forêt Mont- 
mort'ncy. dans la réserve faunique des

OBSERVATIONS
Le 1H décembre, .André Tremblay de 

Saint-Baeôme observait un junco ar­
doisé sous ses mangeoires. (îénérak*- 
ment, cette espèce migre au Sud du­
rant la période hivernale, mais il ar­
rive que quelques paresseux décident 
de ne pas faire le voyage. C’est à leurs 
risques et périls !

rhomas-Louis C<'»té. lui aussi le IS 
décembre, admirait dans la cour in­
térieure de son voisin, en plein cœur 
du quartier Saint-.lean-Baptiste. un 
busard Saint-.Martin juvénile.
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